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La Circulation du "Samedi"
N4ousi tenons à~ porter il la connuaissaunce du public annonceur le fait - Important

pour lui - qlue dep>uis leu.% nus la circulation du "lSAMEDI"I dépasse deux fois, et
cions certainus cas trois fois, celle dc toute autre publication Illustrée de langue
fronçaise sur le conuiueut américain, le "Monde illustré - compris. Que les éditeurs
de journaux Illustrés qaui croie-nt pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante: .l siuous avons raison, ils verseront CENT DOLLARS à la caisse de l'ltopital
No)tre-Dame; dlans le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDITEtJRS.

MONT'RÉAL, .9 JUIN 1000

CIIACIJN:SON TOUR

triple couette de cette composition, aurait pu résister durant trois quarts
d'heure au fou d'un hucher de 2 pieds doe hauteur tout imbibé de pétrole.
LE) sulfate d'alumine donne aussi de bons résultats, et l'usage en est très
répandu, combiné avec l'imprégnation du bois par une solution de potasse.
Dans ces conditions, il se forme du sulfate de potasse, et l'alumine inso-
luble est précipitée dans les pores et les fissures (lu bois.

Enfin une recette amnéricaine commence à se vulgariser, dans laquelle
entrent du sulfate d'amïmoniaque et du chlorhîydrate d'ammoniaque dans
la proportion de 3,2 livres anglaises du premier pour 0.25 du second.

Le même journal parisien décoche aux Canadiens un compliment d'au-
tant plus appréciable qu'il l'est aut sujet de la langue, cette bonne langue
française que tant de gens s'obstinent à déclarer agonisante dans notre
pays.

Je cite textuellement
"lUn nouveau substantif vient d'être introduit dans la langue française,

et vous ne serez pas surpris d'apprendre que c'est un mot anglais. Nous
sommes volontiers anglophobes quand il s'agit de politique ; mais nous
restons anglomanes, quand il s'agit de langage.

IlOn avait à désigner le conducteur <l'un train électr-ique, tout simple-
ment. On aurait pu l'appeler, semble-t-il, le "Iconducteur " ou le Ilméca-
nicien ", un enfant de huit ans eût trouvé cela tout seul. Nos ingénieurs
ont trouvé plus noble de l'appeler le wvattman. Et désormais, sur la nou-
velle ligne du Champ de Mais aux Invalides, vous n'entendrez plus parler
que de wattmen, car le mot se décline naturellement; on dit : un wvattman,
des icattmen; il faudra le noter dans les nouvelles grammaires franqaises.

"lCe qlui est amusant, c'est que, tandis que nous nous entêtons à angli-
ciser notre langue, on voit un brave peuple qui aurait pourtant, lui, de
bonnes raisons d'imiter cet exemple, s'y refuser absolument!1

"lLes Canadiens n'ont jamais voulu admettre dans leur vocabulaire des
chemins de fer, les mots anglais qui aujour-d'hui sont le plus couramment
employés dans le nôtre.

IlIls ne veulent pas dire: un wagon; ils disent: un char. Le sleeping
est r-esté chez eux le Ilchar-dortoir "; mieux que cela: ils ignorent ce que
c'est qu'un i-ail ! Ils disent: une lisse, vieux mot français qui n'existe plus
chez nous que clans la langue des marins et des charpentiers.

"Ces Canadiens sont bien arriérés!"

Le chroniqueur du SA&MSDi reproduisait, l'autre jour, la description que
faisait un reporter du jeu d'un violoniste. Ce stupéfiant antalyste doit
descendre en ligne directe de celui qui, en 1786, parlait on ces termes de
la toilette d'une élégante:

"MINlle Duthé était dernièrement à l'Opéra avec une robe de soupirs
eto- és ornée de regrets superfl1us, un point au milieu d'une candeur par-
faie, garnie on plaintes indiscrètes. .., frisée en sentiments soutenus, avec
un bonnet <le conquête assurée garni de plumes volages et de rubans d'Seil
abattu, un col couleur de gueux nouvellemnt arrivés...-" MIRISo.

OBSERVATION
Une lampe ne plait jamais à une femme tant qu'elle ne l'a pas affublée

d'un abat-jour <le fantaisie qui la rend désormais inutile.

LE PLUS GRAND DE TOUS
aK -Que a'té le plus gi-anîd fi nanîcier connui

XX-C'est assurément Noé. N'--lpas -ésià faîi-e Illtter soit
stock quand tout 1l mnonde
étaiit eii liquidlation '1

Jf. hoî,,-r. -Qt'lvoz-v,iîs à v-ouli tapoulier tout le temps?
.Solly. -On jdlto i liicenidîe et lkey veut (,ue (,. soit toujours son m1agasin qui

brille.

CAUSERIE
L'incendie dle 1 [tilt et d'Ottawa n'a pas seulement remué la cor-de huma.

niitairo eni Franice. Il a aussi anmené quelques savants et quelques jour-
lialistes à s'étoniner- que dans <les villes où des'quartiers entiers sont liâtis
eni bois, alilclit nicdé'est suivi pour assurer- l'incombustibilité.

En~î Russie, comme aui Canada, (lit l'llhstraiou, le bois est très large-
meint cnIllEyt dans la constr-uction (les édifices. La r-aison en est d'abor-d
dans la î-icless4e for-estière dIo ces pays, et ensuite dans le pr-ix élevé des
aultres lýliitéîîaX, Lels (1iîo les pierr-es, les métaux et même les briiques.

La, graviti de l'inîcenîdie qui vient <le dévaster unîe grande partie d'Ot-
tawa %'explique l'ar ce fait ;d'atant qu'il ne semble pas qu'en prenne, au
Caiadai, commie on he pr-end en Russie, le soin lie r-endre inec,îul,ustilels
les bois le conistructionî.

lpune i h étiflde le M Joui-noîlcau sui- les méthodes employées en
Riitssie pouri ob telnir1 ce r-ésulItat, le proce lé auquel on autrait le plus fré-

q uein mie t reco iurs c''isisteni t à endiIuirie le bo is dl'unî composé, dans lequel
entrmît du silicato de I>otatssp, 'u veî-ie soluible, <le la ci-aie pulvérisée, du
tmilbolî et (le la~tî6liufîîic oudii spath calcaire suivant les régions.
Cet te mniétlodeVpaiait excellenite, car -iun plafonîd en bois, recouvert d'une

AU MUSÉE
Le g-de.-Lschiens

ne sonit pas admis.
Le iituCcchien-là

1i'e'st Pas à moi1.
Le gi-diu-Ilvous suit

Le visiteur. -Vous aussi.

PAS COMIPLIQUIE
Le vieice monsieur. -Tu

vas dé 'ià' à l'école, nmon petit
ai

'1'ot. -Oh ! qui, i'sieu.
Le vieuxýi monsieur.-Et

qu'y fais-tu?'
'Iolo-Bé dame! j'attends

qu'on sorte.

FAIT REÉTABLI
.1fa7d.-Es-tui bien sûr (le

ne vouloir mi'épouser que
pour moei

Dick.-Non, c'esitpourmîî)i.

AVANT ET APileS.,
Avant le mîar-iage, il n'y a

rient (lue l'homme nec donne-
rait à ,;a futurie ; après, il
n'y a rien (lu'il ne promet.
trait à sa femme.

L INCONVENIE NT

Le v-ieux Liil,-,h,' (qi vient (le ,-oir p>our> ta
p)remuière /bis i toroliI) -Les c:bars à ino-
tour ont bien leur q1 ualité, maisi (Ihic) ils ne
peuvent toujours pas rentrer chez eux tout
seul...


